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ROl 'BAIX, LE 10 DKCEMBRE 1894 

LA JUSTICE MILITAIRE 
C'est le 19 de ce mois quo doivent s'ouvrir 

devant le premier conseil de guerre siégeant 
au Cherche Midi, les débats du procès de 
liante trahison. 

Il peut étro intéressant d'examiner, à 
cette occasion, ie fonctionnement de la jus
tice militaire dans notre pays. 

I/établissement d'une procédure et d'une 
juridiction régulières, en matière de crimes 
ou de délits commis par des militaires, appa
raît assez tard dans notre législation. I * 
premier code de justice militaire ne fut pu
blié qu'en 1857; diverses ordonnances et 
circulaires ministérielles complétèrent ou 
étendirent ses dispositions. 

Dans chaque grande circonscription mili
taire territoriale, existe unconseil de guerre 
permanent, composé d'un président et de six 
juges. 

Auprès de ce tribunal est institué un par
quet, composé de deux ol'ffciers, choisis ordi
nairement parmi les chefs de bataillon et 
faisant fonction, l'un de commissaire du 
gouvernement, l'autre de rapporteur. 

Le premier remplit le rôle du procureur 
de la République, auprès des tribunaux ci
vils. 11 met en mouvement l'action publique. 
C'est à lui qu'est adressé T«ordre d'infor
mer», donné par le général commandant la 
circonscription. C'est le premier acte de la 
procédure. 

Les attributions du second correspondent 
à celles du juge d'instruction. Le rapporteur 
prend connaissance des divers documents re
latifs au procès, interroge le prévenu, cite 
et entend les témoins,fait les confrontations 
qu'il juge nécessaires, décerne des mandats 
de comparution, d'arrêt ou de dépôt, des 
commissions rogatoires, etc. 

D'après une disposition spéciale du code 
de justice militaire, l'ordre d'informer doit, 
à peine de nullité, déterminer exactement 
la nature du fait incriminé. Si, au cours de 
l'information, le crime ou le délit parait re
vêtir un autre caractère, soit à raison de la 
connexité de nouveaux faits, soit par suite 
de l'inculpation d'autres personnes, le rap
porteur est tenu do provoquer un nouvel 
ordre d'informer ou un supplément d'ordre 
d'informer, selon le cas. Si l'instruction 
amène la découverte de complices non justi
ciables des conseils de guerre, le commis
saire du gouvernement en donne avis 
au généval commandant la circonscription, 
qui renvoie l'affaire devant l'autorité com
pétente. 

11 n'y a pas do chambres des mises en 
accusation. 

Aussitôt l'instruction terminée, le rappor
teur transmet le dossier au commissaire du 
gouvernement, qui l'adresse, avec ses con
clusions, au général, lequel rend, non pas 
uno ordonnance de non-lieu ou de renvoi, 
comme dans la juridiction criminelle ordi
naire, mais un ordre démise en jugement. 

Cet ordre de mise en jugement est notifié 
à l'accuséqui prend ainsi communication des 
charges relevées contre lui. Les accusations 
doivent être formulées d'une façon précise, 
accompagnées du texte de loi applicable, et 
de toute» les questions intéressant le débat. 

Cette notification est faite, au moins trois 
jours francs avant la réunion du conseil de 
guerre — dans la pratique le délai est plus 
l o n g — p a r les soins du commissaire du gou 

guerre aux jour et heure fixés par le gé
néral. 

Selon un principe de droit criminel mili
taire, toutes les personnes appartenant à 
Vannée ne peuvent être juijces que par 
levrs pairs. 

La composition du conseil do guerre Tarie 
selon le grade do l'accusé. Pour un capitaine, 
elle est la suivante : un colonel, président; 
un lieutenant-colonel, trois chefs de batail
lon ou d'escadrons et deux capitaines. 

Les président et juges sont désignés par 
le général, d'après un tableau dressé dans 
chaque circonscription, par grade et par or
dre d'ancienneté, et rectifié au fur et à me
sure des mutations. 

Les juges siègent en grande tenue ; les 
prévenus comparaissent on petite tenue et 
sans armes. 

L'audience se tient comme dans la justice 
ordinaire. Le huis-clos peut être prononcé ; 
on peut aussi interdire le compte-rendu de 
l'affaire. Mais le jugement est toujours rendu 
publiquement. 

Les débats doivent être continués sans in
terruption. Lorsqu'ils sont clos, le conseil se 
retire pour délibérer, et les voix sont recueil
lies en commençant par le grade inférieur. 
Le président opine le dernier. Les questions 
ne peuvent être résolues contre l'accusé qu'à 
la majorité de cinq voix contre deux. Même 
majorité pour l'application de la peine. A 
défaut de cette majorité, l'avis le plus favo
rable doit prévaloir. 

Les circonstances atténuantes sont admi
ses à la majorité absolue. 

Le condamné a vingt-tjuatre heures pour 
se pourvoir en revision. Les conseils de 
revision, comme la cour de cassation, ne 
connaissent pas du fond des affaires. 

Le jugement est exécuté dans les vingt-
quatre heures qui suivent l'expiration du 
délai de pourvoi ou de la réception de l'arrêt 
de rejet. 

Telle est la procédure suivant laquelle se
ra jugée l'affaire du capitaine Dreyfus, qui 
comptera parmi les plus célèbres dans les 
annales de la trahison, entre celle du maré
chal Bazaine, et celle, plus récente, de l'ad
judant Châtelain. 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
l . a c a n d i d a t u r e C i é r a u l l - K l e h a r d . — L e » g u e a -

disCcH e n p r o v i n c e . — L a « C a r m a g n o l e ». — 
l . e » M O U U C S p o p u l a i r e » . — L e P r e m i e r M a i . 

(D'un correspondant particulier) 
Paris, « décembre, — t u u i i a p a ï a a « M o u n a l i d u 13e 

est bien amusante a suivre. Les rédacteurs de la Petite 
République, gui soutiennent la candidature de leur ami 
actuellement en villégiature à Sainte-Pélagie, ne reçoi
vent pas dans les réunions l'accneil chaleureux auquel 
ils s'attendaient. Comme de juste, ce sont les allema-
nistes qui mettent des bâtons dans les roues et il pourrait 
bien se faire que la • savante » combinaison grâce â 
laquelle M. ilérault-Kichard a écopé d'un an de prison 
dans l'espoir de décrocher une écharpe de ,dépulé ne soit 
annihilée par l'entêtement du citoyen l'ierron, candidat 
allemaniste soutenu éncrgiqueineut par le citoyeu l-'a-
berot. 

Blanquistes, guesdistes, révisionnistes et indépendants 
ont beau s'unir et se grouper sous le nom de Gérault-
Kicbard, les partisans du citoyeu l'ierron paraissent être 
en majorité. Il est vrai que ce dernier a des titres à l'ad
miration et au suffrage des socialistes : c'est un ancien 
déporté, un ouvrier et, détail important, il s'est engagé 
selon la coutume allemaniste â laisser â s o n comité une 
forte partie de son indemnité de député. On peut donc 
être assuré qu'il se maintiendra au second tour de scru
tin munie si Gérault-Hichard obtenait la majorité relati
ve au premier; ce qui ne manquera pas d'exciter la colère 
de MM. Millerand et Jaurès. A ce point de vue la campa
gne pour le ballottage sera très gaie, surtout si M. Félix, 
candidat républicain, conUnue, comme il y excelle , â 
faire rire les électeurs aux dépens de ses concurrents. 

# 
* * 

Les guesdistes se sont quelque peu raccommodes avec 
la Petite République, conséquence du départ définitif de 

,x M. Allemano. Néanmoins, malgré l'annonce faite il y a 
v e r n e m e n t . C e s t a u s s i c e m ê m e m a g i s t r a t q u e i q n e s jours dans la Petite République, M. Guesde n'a 
q u i e s t c h a r g é d e c o n v o q u e r l e c o n s e i l d e ) pas repris ses articles hebdomadaires, et M. unc-Quercy 

n'a pas non plus pris la direction du Mouvement social « Or, quelques jours après, un député venait â Cien pour 
de ce journal. ' a i r e une conférence en faveur du dit Portails et vantait 

M. Guesde, du reste, porte tous sos efforts sur la pro- ses vertus d'nnton pénétré, 
viucc. A Lvon, un journal important, Le Peuple, appar-1 Ce député était celui qui traitait Portails de « fnpouil-
lieut maintenant â ses amis. Dans le Nord 4l espère ; le » trois semaines auparavant. Il est depuis devenu 
avoir prochainement un journal quotidien dont il sera; ministre et il l'est encore, 
le seul inspirateur. Paris, 9 décembre. — Aujourd'hui, M. Dopfcr s'est re-

Les ellorls des guesdistes viennent du reste d'êtraoou- j posé; demain, après quelques classements de dossiers, il 
ronnés de succès â Homilly-sur-Solne, conmiuuede lai reprendrases interrogatoires. 
circonscription de M. Uachimoul, où leurs caudidals 
viennent d'être élus au conseil municipal. 

Je dois mentionner la naissance d'un nouveau journal, 
hebdomadaire socialiste, La Carmagnole, dirigé par ie 
citoyen Louis liesse, un tout joune homme qui vient de 
terminer son service militaire. H possède nu réel talent 
d'orateur et avecTambil iouqaé. décèlent sa physionomie 
et ses allures il ne tardera pas â faire parler de lui et a 
donner du 01 â retordre â l'union socialiste. 

Il entendra notamment un M. C..., employé principal 
8c la maison Ailes, et un notaire de Paris. 

C'est de ce cdté que le juge d'instruction espère obte
nir des indications précises, que ne lui ont pas fournies 
tes perquisitions d'hier. 

T ie p r o c è s A l l e z 
LA DECLARATION DE M' DANET 

_ _ _ , ,. ( Paris . 0 d é c e m b r e . — On a la i t g r a n d bruit d a n s 
A n j o u r d h u i a c u icu aux itotiguolles, âJ^jUmarbr». piuaieurs j o u r n a u x de c e ma t in du l a n g a g e qu'aurait 

i Plaisance cl dans le douzième l'inauguration des soupe» ¥ J*f * ' r f tmnt .n i» fin tribunal eo%iwtir>nnel ,lr> 
populaires. Pendant les mois d hiver ott distribuera une tenu m e r , a 1 audience d u t n b u n a l co ireo i ionne i ne 
soupe chaude t o n ! les matins et nu morceau de viande l a Se ine , - d e v a n t l eque l comparaissa ient MM. Allez, 
â tous les malheureux qui se présenteront. Aux ••»*'• pour fraudes e n fourni tures m i l i t a i r e s , — M0 Danet , 
gnôles on a ainsi distribué l'année dernière «0,000 J^ui plaidait pour le min i s t re de la g u e r r e , part ie 
soupes. c iv i le . 

:S*» M" Danet aurait dit que le min i s t re de la g u e r r e 
On s'occupe déjà du Premier Mai prochain. Mais qu'on j avait toujours é t é part isan d e s poursu i t e s m a l g r é l e s 

se rassure, ce n'est pas pour l'organiser. Il s'agit de sa- observat ions qui lui aura ient é té faites à ce sujet par 
voir qui l'organisera. j le minis tre de la jus t i ce . 

Le secrétariat national du Travail vient de décider que L Le larifface prê té à M» Danet est contra ire à la vê 
la manifestation du 1" Mai serait organisée »ous ses aus- ^.. , . £ , y .• taoxact ,j> S P S naroles • 
pices avec le concours de toutes les fractions du parti f t e - , V 0 l c l i e t e x f ?**<* Q C s e s

à P ' * r o l e s ; 
socialiste et de tous les groupements corporatif?. , « C'est sur la plainte du ministre de la guerre que 

Comme les guesdistes,pas plus que l'annéo demière.ne les poursniles ont eu lien, car il a grand souci de la 
mdront se laisser faire, nous aurons donc deux corn- .aaulé de l'armée. Aussitôt que les faits lui ont ete voudront 

missions d'organisation, si ce n'est trois. 
PHiurrE Socno 

Le Ministre de l'agriculture à Hostpeliier 
L'INAUGURATION DU MONUKTM PL flCHCH 

Montpellier, «décembre. — M. Vtger. itiia -ire de l'ngri-
culture, est arrivé hier soir. Ce malin, à J.i prcfeiitare, 
réceptions officielles. 

Mgr Cabrières a présenté le clergé dont il a alarmé le 
patriotisme en termes chaleureux. 

Puisa en lien l'inauguration du mouaimaa* PlancAou. 
Dans son discours, le ministre relivoe la. vie. de l'Ion 

chon, qni fut un des grands bienfaiteurs éej'attri.-ul litre 
nationale. C'est lui qui découvrit le pli) U o v r a C'est lui 
qui trouva le remède â ce mal Jasquola inguérissable : 
remploi de la vigne américaine. 

Le ministre poursuit ainsi : 
« Malheureusement, si le Midi a recon-tiiti.' son \ m o 

ule, il se trouveaux prises aujourd'hui avec d'-s difficulté* 
que je ne saurai méconnaître. Défenscu- vigilant cl 
convaincu des intérêts du travailleur de nos cl inups. K 
ministre n'a, en aucun moment, oublie les prateipej i 
les théories qu'il professait comme simple «répuié 

» C'est dans l'ardeur IIV'IIIO d(i mes convictions, dam 
la foi profonde que j'ai de soutenir uneo i i i s» juslo, qui 
j'ai puisé le courage il" rfnillrr à certaines exagérait.-»» 
pour ne pas compromettre noire o u v r e d'évolution éco 
oomique. 

» Soyez assurés que. dans les conseils dn gouverne 
ment comme devant le Patientent, ie. se-ui un détamea 
de solution favorable â la viticulture française, à cell•• 
de votre région si éprouvée, en particulier. 

* Je serai guidé par la futaie pensne de protéger f> 
vigneron français qui. par sou esprit laborieux et « N I 
intelligence ouverte au progrès, a su nieltrt> a profit le> 
enseignements du savant don! nous saluons l'image cl 
mérite qu'on lui assura nus équitable rémunération d i 
ses l a b e u r . j 

iSARÛBÊS DE CBAXrîi 
La Petite MY>I<MIV/((C annonce, que M. »agcr, ein.ie i 

chef de brigade des jeux, serait parii l"in l irnwl: s. n i 
sait que M. Auger a été rompront!* dsits rainure de 
Clercq-Porlalis. Ou préleà M. Auger l inlenlioi: (l'écrire 
un livre avec (tes rivélatioits senaaiiowwoltci. 

Suspension 4 e deux avocats marseillais 
On mande de Marseille au Soieil : 
« Comme suite à l'affaire Dreyfus, on ni'afnnue que-c 

conseil de l'ordre vient de frapper de trois mois de su-.-

Sension deux avocats marseillais qui aillaient ser i 
'intermédiaires entre M. Camille Drcyfus.aneieu dépul ;, 

et un limonadier, nomme Chabert, auquel on exlorqi a 
4000 francs pour arranger une affaire de contrefaçon ( e 
liqueurs. 

» bien ne fut fait, et ses falsifications n'en attirèrent 
pas moins des poursuites correctionnelles â Chabert. > 

Portails, candidat officiel 
I n journal dn soir noua conte une édillanto anecdote 

sur M. Portalis. Lorsque ce maltre-chanteur fut cam i-
didat officiel, en 188'.), dans l'arrondissement de Gicn, le 
socs-préfet de cet arrondissement et un député intlue i l 
du Loiret se rencontrèrent dans un compartiment le 
chemin de fer. Au cours de la conversation, le fonctio î-
naire ayant dit que M. Portalis était candidat oflici I, 
le député se récria bruyamment : « Comment! Portai s? 
Mais c'est la dernière des hipoui l les » (sic). 

connus, il a exc lu MM. Allez de toute parlicipation 
aux adjudications de fournitures de l'armée cl il a 
Itotitié cette exclusion aux commandants des o r p s d'ar
mée. 

l'origine de l'affaire, il a manifesté la volonté 
d'a,:ir et. .l'accord avec les indications qui lui ont été 
fournies pur lh chancellerie sur l'application du 1er « de 
l'article 4.ti .lu o d e pénal, il a joint à sa plainte primitive 
une plainte, complémentaire pour fait de retard cl d? 
négligences. » 

Il e s t d'ailleurs l i é s probable que M" Danet publiera 
u n e prolostal ion publ ique , l'affaire, e n effet, fa isant 
u n tapage é n o r m e , pu i sque l 'avocat s e m b l e a v o i r dé
c laré q u e le min i s t re de la jus t ice était i n t e r v e n u 
pour arrêter les poursu i tes . 

Lo prés ident d u conse i l , l e g a r d e d e s s c e a u x et lo 
l iuuistre de la g u e r r e s e so n t e n t r e t e n u s do l'affaire 
c e m a l i n , l e cabinet é taut m e n a c é d'une interpella
t i on . 

NOUVELLES DU JOUR 
.1 , ] K - a i l l i » w i i i e i i l 

'• fi./'oi'de demain se lait l'écho 
Cnmjtagriie 

Pari-,'J il.-cenilire. - I 
d'un bruit rtfÉans il MIS ha iiiruiui politiques, et dliprè* 
lequel la campa tu»- iVassaiiiisMUiunl qui menace une 
catégorie spéciale de publ ic i tés ne serait que le pro
drome do la mise à exécution d'art plan milri, et qui 
consisterait i restaurer le prii-crnc d'autorité en épurant 
le Parlement, après avoir épuré l:i presse. 

l.e ministère serait divisé sur cefte question, en deux 
fractions. M. Casiinir-I'érnr sérail a la télé, des résolus. 

I t é n u i o n «ICK (léléçr<i<v,< d e » « y m l i c a * » 
m é d i c a u x 

Paris, t> décembre. — l e s dclésnés des syndicats médi
caux , réunis au si ?e des s.viéiiT» savanios de France, 
ont éui i sdi l ién nlr, vieux, notiioinienl celui que les étu
diants eu médecine lissent P-ur service militaire dans les 
hopiti i ix on dans les services c i rapport avec leurs é tu 
des professionnelles. 

Los délègues ont en tulre approuvé la loi récemment 
velée pur le >-Miat sur l'exercice de la pharmacie, et qui 
anlorise nu village éloigné d'une pharmacie, de plus de 
0 liilomésrrs, à recevoir ies wéilleaaicaii de son inedeoin. 

l . ' e J c e l l o n i l ' \ l < i s ( . e n ltel ir i>| i ie 
Alosl. y décembre. - - Aujourd'hui a eu lieu, dans l'ar

rondissement il'.Most. le scrutin d< ballottage pour l'élec
tion de d.'ux représeulatils. 

Ou sait ipi.i a.n caudidals sont, il une part, deux cou-
sei\aleurs-callioln)iies. M. Woe.-le, iniuistred'Etal, et M. 
Van Wamlitke. cl d'à ni re pari, les démocrates-chrétiens, 
M. l'abbé Daens, et M. Debacker, avocat. 

La campagne électorale a c t e des plus mouvementées. 
La journée d'aujourd'hui s'est passée sans incident. 
Le dépouillement a commence â cinq heures. Les ré

sultais ne seront connus que fort tard dans la nuit. Les 
prévisious sont favorables à MM. liaens et Debacker. 

D i s p o s i t i o n s Host i les de 1 e m p e r e u r Gui l l aume 
contre l a F r a n c e 

Paris, 7 décembre. — Le correspondant du Ane-J ork-
llerulil adresse de Derlin la dépêche suivanto : 

« J'ai eu hier un entretien avec un oflicicr connu eu 
Allemagne comme un de ceux que l'empereur houore le 
plus de sa contiance. 

« Au cours de sa conversation, cet oflicier a dit : 
« L'empereur est maintenant édifie sur le chauvinisme 
des Français. 

» Il est convaincu qu'il se trompait en 189î, quand il 
croyait possible un rapprochement avec la France. 

» Il a ordonné que des rapports spéciaux lui soient 
adressés sur l'état des esprits en France. 

» i l parait maintenant complètement revenu de son 
rêve de conciliation. 

» Depuis qu'il a reconnu l'impossibilité de ramener la 
France à ses vues, il apporte aux questions militaires 
plus d'attention que jamais, voulant être prêt â toute 
éventualité. 

11 est probable qu'il saisira la première occasion 
d'afOrmer ce changement d'attitude. 

» Le discours que l'empereur prononce tous les ans 
à l'occasion du 1er Janvier est attendu avec une vive 
curiosité. On pense qu'il sera conçu dans le même esprit 
que le récent discours du roi de "Saxe, dans lequel, on 
s'en souvient, des allusions tendencielles et significati
ves ont été faites à la guerre de 1870. » 

t e s o b s è q u e s de M. F . de L e s s e p s 
Paris, 9 décembre. — Ainsi que nous l'avons aiinnn é 

hier, les obsèques de M. de I.esseps auront bien lieu à 
Paris. A l'hôtel de l'avenue Montaigne, ou a îeçu avis de 
tout préparer poor recevoir le corps jeudi prochain dans 
la soirée. Un simple service religieux sera célébré le 
malin, avant le départ, à la Chesnaye. On sait que M. de 
Lcsseps était grand'eroix de la Légion d'honneur. A ce 
sujet va se poser une question délicate.* 
• Le jugement qui a frappé « le Grand- Français » d'une 
peine infamante n'ayant pas été signifié, M. de Lesseps 
n'a pas été rayé des cadres de la Légion d'honneur. 

Que va faire le gouvernement? Laissera-t-il rendre les 
honneurs militaires au défunt? Fera-t-il signifier le ju
gement? Ënlin, la famille e i le-mèmele réclamera-tell. • '... 

Une exp los ion a u l a b o r a t o i r e m u n i c i p a l 
de Montpe l l i er 

Montpellier, 8 décembre. — M. Astre, directeur du 
laboratoire municipal de Montpellier, professeur â l'écoie 
de pharmacie, procédait à l'examen d'étoupilles qu'un 
individu avait trouvées cachées dans une maison et qu'il 
avait remises â la police. Tout à coup, une de ces étou-
pi l lesa fait explosion. M. Astre a été blessé grièvement 
à la joue, â l'arcade sourcilière et â la main droite. 

• s a s a l n a t d'un fonct ionnaire f r a n ç a i s a n Tonkln 
Le Courrier d'Haiphong annonce que M. Lafargue, chef 

du poste dédouane de Lac yuan, a été assassiné par des 
individus restés inconnus qui se sont emparés des i 
fusils Gras du poste. C'est uniquement pour s'emparer 
des armes que les assassins ont commis leur crime. ICn 
eftet, M. Lafargue était nouvellement arrivé â Lac-yuan. 
Ton', idée de vengeance doit donc être écartée. M. La
fargue, qui avait .10 ans â peine, était un ancien sons-
officier d'infanterie de marine. 11 laisse en France une 
mère infirme et une so-ur dont il était l'unique sou
t ien. 

Le d u c d'Orléans a B r u x e l l e s 
Paris, » décembre. — Le Figaro annonce que M. le 

duc d'Orléans séjournera à Hruxelles de lundi â vendre
di, il descendra à l'Hôtel de Flandre. Après avoir reçu 
ses amis, M. le duc d'Orléans rentrera à Stowe, ac:omp'a-
gné par MM. le baron de Konscolombe et Gaston de Mo-
nicourt. 

Le s o n s préfe t de P loërmel 
Paris, 9 décembre. — Après cel le- là , il faut tirer 

l'échelle. Parmi les déclarations de candidatures faites ù 
l'occasion de l'élection du XIHe arrondissement, ligure 
celle de M. Albert-Pierre Verelst, avocat, ancien sous-
préfet, 37 bis, rue de Bourgogne. Ce candidat n'est autre 
que l'ex-sous-préfet de Ploërmel, dont nous avons ra
conté il y a quelques jours les extraordinaires aven 
"tures. 

Les s c a n d a l e s de Tou louse 
Toulouse, y décembre. — Nous ne sommes pas près 

d'en finir, dit le Soleil, avec les scandales. Plusieurs jour
naux annoncent déjà leur prochaine rentrée en campagne 
et ne parlent de rien moins que d'un système de fraudes 
financières auprès duquel le système des fraudes électo
rales déjà dénoncé n'est qu'une simple facétie de Gas
cons. L'ancienne municipalité serait compromise tout 
entière. 

Le potin éclatera sous peu, si le gouvernement se 
fuse pins longtemps à envoyer à Toulouse un inspecteur 
des finances avec mission spéciale de contrôler les comp
tes de l'administration dissoute: dans tous ies cas il fanl 
s'attendre à nn nouveau et retentissant procès où le-
vrais coupables ne pourront cette fois s'abriter derrière 
d'infortunés comparses. 

L 'expédi t ion de M a d a g a s c a r 
Toulon, 9 décembre. - On annonce que îot) hommes 

d'Infanterie de marine partiront par le prochain courrier 
pour Madagascar. 

U n a s s a s s i n a t e n Algér i e 
Kone, 9 décembre. — Les meurtriers de M. Nicola 

inspecteur de l'agriculture, assassiné dernièrement 
Boughtoun, près de Duvivier, sont entre les mains de la 
justice. Suivant des aveux faits par des femmes arabes, 
le crime est l'a>uvre des indigènes. Le parquet tient les 
nom et les détails secrets. 

L a s a n t é de Léon XIII 
Kciue, t décembre. — Le bruit d u n e indisposition 

subite du Pape est démentie. 
L e s t r e m b l e m e n t s de t erre en I ta l i e 

Heggio di Calabria, 9 décembre. — Une pluie bwrea 
tielle tombe ici depuis hier matin et rend plus critiqm 
la situation des sinistrés. Plusieurs maisons se sont 
écroulées. Une légère secousse de tremblement'de terre 
s'csl produite hier soir. L ï population est tonjour 
effrayée. 

L e s s c a n d a e s I ta l i ens 
ltonie, 9 décembre.— L'impression produite par le rap

port de la commission d'enquête sur la conduite de la 
magistrature dans l'affaire do la Banque romaine est très 
vive. 

L'Italie consacre à ce rapport un article de fond 0l[ ce 
journal avoue que le mal est bien plus grave q n i l n e 
parait dans le rapt>ort du sénateur Costa parce qu il est 
général et peut-être chronique. Leslopiuiùus les plus 
contradictoires circulent sur la nature des documents 
que possède M. Giolitti : aussi prévoit-on que M. Crispi 
n'acceptera pas l'interpellation de -M. Colajauni sur les 
mesures à prendre vis-à-vis des détenteurs de ces do
cuments. On la fera ajourner jusqu'après le procès en 
cours. 

Dans les couloirs Je Montecitorio. on prèle à N. b i o -
litti l'intention de constituer un jury composé dedépules 
appartenant à différents partis dans le but de savoir 
quelle résolution il doit prendre au sujet des d o c u m e n s 
qu'il a eu sa possession. 

Borne, 9 décembre. — La Tribuna dit que, sur l invi ta-
tion de M. Giolitti, une réunion a eu lieu ce soir, â 
Monte-Citorio, à laquelle assistaient MM. di Itudini.Zanar-
delli, C.avolitti, Forlis. Cappeuo, Damioni, Colombo, Mar
coni et Carminer. 

M. Gifalilti a mis â leur disposition les documents pos
sédés psr lui, relatifs à l'affaire de la banque romaïue. 
La réunion ? décidé de ne pas prendre connaissance de 
ces documents et de conseiller à M. Giolitti de les pu
blier. 

L a d i s so lu t ion du R e l c h s t a g 
Berlin, 9 décembre. — La dissolution du Ueicbstag 

est inévilable. 
L a s i t u a t i o n du Maroc 

langer, 9 décembre. — Tout est calme dans le suo lu 
Maroc, mais dans le Gharb. entre l'ez et Tanger, règne 
nue assez grande agitation. Des tribus se sont soulevées 
à la suite d'une petite colonne envoyée par le m a t o u u 
pour recouvrir les inipôls arriérés. D'après divers car
riers arrivés au maghzen. il y a eu de sérient engage-
menls. 

Le c h o l é r a a u S é n é g a l 
Saint-Louis (Sénégal), 9 décembre. — On signale '.rot-

cas de choléra à Kayes. 
Le conflit si no j a p o n a i s 

Washington, 9 décembre. - Une dépêche de Chue 
annonce qu'un ambassadeur chinois partira pour le Ja 
pou pour y négocier la paix. 

SMDEL'AFRICMii arfumsdouxet puis 

CHHONiQUE LOCALE 
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L.V l'I'.KSEXCE A R O L B A I X OC CON'Si L OÉN1ÏR.U 

M FtiAM'E A C H I C A O O . — On n o u s pr i e d ' insérer la 
no te s u i v a n t e : 

« Le président de la C h a m ' i e de c o m m e r c e Aa 
Roubaix a l 'honneur de rappeler au c o m m e r c e et ;> 
l ' industrie de la c irconscr ipt ion. que M. Bruwaer t , 
consu l généra l d e F r a n c e à C l i i c a g o . v i e n d i ' a à R o u b a i x 
mardi 11 décembre courant , et se tiendra à la dispo
sit ion des fabricants et négoc iants qui. ayant dess 
intérêts a u x Etats-Unis, dés ireraient s'en entreteni ' 
avec un agent autorisé du g o u v e r n e m e n t et recuei l l ir 
des informations; sur la situation actue l l e d e no-; 
é c h a n g e s on Amér ique . • J U L I E N L A I ; A C H E . -

E l e c t i o n d e d e u x j u g e s e t d e q u a t r e j u g e s 
s u p p l é a n t s d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e R o u 
b a i x . — Dimanche a e u l ieu , dans les cantons de 
Roul ia .x et d e Lannoy , l 'élection de d e u x juges et de 
quatre j u g e s suppléants du Tribunal de Commerce de 
Roubaix . Voici le résultat : 

HoTEi.-iiF.-Vii.i.E DE R o r n \ i . \ . — Electeurs inscrit.-. 
1 .512; votants . SOS; majoi'rlé, soit le quart des ins
cr i ts . 8 7 8 . 

Election de tlet&r jtigot voetr tteeue ans. — M . M . 
Cli. . lunker. 161 vo ix; Louis1 Toulemonde-t 'arent *a-7; 
d ivers , 56. 

Election de t'ee.'- juget-suppléànU pour e%eet t 
ans. — M M . Ch. Leborgne, 47;i: Henri Glorieux. tT:ï; 
divers, 65. 

Election île rei'j- jitgct-vappUetnttpmer un u». 
- MM. Albert Prouvost, 4SI voix; Léon Cateau. 48î-

divers, Li7. 
Hoïii.-iiE-Vir.i.i-. DK LANNOY. — Inscrits. J&f. vo

tants. ilO; majorité. 100. 
Election île êeeuc juges peur deu.v tue*. — MM. 

Cli. .lunker, 106 voix-. L. Toiilemonde-Parait, 104; 
divan, t. 

Deux jHgese«ppleants pomr datai ans. — MM. 
Ch. Leborgne, lôS: II. (ilorieux, 106; divers. I. 

Deux juget-suppUantt j>o>-r un an. — Mal. 
Alh. Prouvost, 106; !.. Cateau. 105; divers, i. 

RÉSTLTAT TOTAL. — ll iscri ls , 1 910; votants . 615; 
majorité, 473. 

Election de deux juge* pour deux~ ans. — MM. 
Cli. .lunker. 571; L. Toulemonde-Parent, l'A, t u s . 

Election de deux juges-suppléants pour ileu.r 
uns. —MM. Ch. Leborsne, 581; II. (ilorieux. 57» 
l l l ' s . 

Election de deux juges-tuppUdHt* pour KM aa», 
- MM All>. Prouvost. 590; L. Cateau, 587, ÉLUS. 
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BOURSE DE LILLE DU 10 DECEMBRE 
(par fil téléphonique spécial) 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

L e s f r a u d e s d e Tou louse . — N o u v e a u x m a n d a t s de 
c o m p a r u t i o n . — R é v é l a t i o n s s e n s a t i o n n e l l e s 

Toulouse, 10 décembre. — De* mandat* do comparu
tion seront décernés demain contre plusieurs membres 
de l'ancienne municipalité. 

Ces mandats auraient été lancés a la suite de ro vélati >ns 
sensationnelles faites par le sieur Nègre. 

A s s a s s i n a t d'ua p r é t r s 

Privas, 10 décemore.— Il y a quelques mois, M. Val et, 
vicaire a Désaignes, était trouvé mort au bas d'unc'ea-
lier en pierres, dans la maison qu'il habitait, non I lia 
de l'église. 

Le malheureux avait la tête fracassée ; on ernt alors 
à un accident et ses obsèques curent lien sans autres lor-
malités. 

L'opinion publique ne voulut pas voir daps cette n o r l 
autre cuosequ'un crime, désignant le sonneur de cloches 
comme étant le coupable. 

Ces bruits étant parvenus au parquet do Touruun, les 
magistrats, accompagnés d'un médecin légiste, se tonl 
transportas mercredi à Désaignoj. 

A la suite de l'enquête à laquelle ils se soûl l ivrés, 
enquête qui a duré deux jours, Dcllionuuc, lo soo i cur 
do cloches, que l'on accusait, a été arrêté et écroué i la 
prison de Tournon 

L'exhumation du cadavre de l'abbé Vallel a eu lie i ot 
sa télé a été emportée par les magistrats pour être i xa -
minée par les médecins. 

Gonra d e c l ô t u r a a s c o m p t a n t d o IO d é c e m b r e 

K S 30 . / . 
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L'affaire se corse d'un nouvel incident : on a parlé 
également depuis quelque temps d'nnc ordonnance de 
non-lieu qui pourrait être rendue en faveur du marquis. 
Ce-dénouement parait de plus en pins improbable ; au 
contraire, de nouveaax renseignements ont été récem
ment portés à la connaissance du juge d'instruction sur 
des actes de brutalité dont lo marquis se serait rendu 
coupable contre l'instruction de ces nouveaux faits, l'é
tude du dossier, très volumineux, si le secret n'était Itvé 
que quelques jours avant les assises, serait une tâche 
presque impossible qu'nn avocat assumerait difficile
ment. 

Los débals pourraient donc être ajournés encore à la 
session suivante. 

L a fraerre e n Chine. — L a des t i tu t ion dn vice-roi 
de N a n k i n . — F r «parât 1rs de défense 

Shanghai, 10 décombre. — On sait que le vice-roi de 
Nankin a été destitué. 

Le nouveau viee-roi travaille activement à renforcer 
les défenses du Yaug-Tse-Kiang. 

Londres, 10 décembre. — Suivant une dépêche de 
Shanghaï au Times de ce matin, l'amiral anglais a quitté 
Shanghai, se rendant vers le Yaag-Tsc-Kiang. 

d'é ïre i pièces du 

U n s u i c i d e m y s t é r i e u x a D i e p p e 

Dieppe, 10 décembre. — Un Anglais dosceadu à l'I.iilei 
du tilobe vendredi dernier s'est suicide hier d'nn coup da 
revolver dans la région du caior. Co voyageur avait pris 
loulea sortes de précautions pour ne pas être reconn l . 

Néanmoins, un billet trouvé sur loi a fait conjectlrer 
qu'il vouait de Pan. L(Tectiveni3nl, après cchang : dé 
dépêches, avec le vice consul anglais à l'an, ou sut quo 
cet homme s'appelait Forstor Capeluuo et était ,1g'de 
soixante ans. 

Un ignore los moliU de ce suicide» Le suicide : vait 
encore sur lui une somme de -1,330 francs. 

L'affaire de N a y v e 

Bourges, 10 décembre. — On ne saurait plus alii nier 
que l'affaire dn marquis de Nayve viendra aux pro liai 
nés assises de janvier. 

Le prisonnier est toujours au secret et la consigna eat 
rigoureusement observée; bien que le nom d'un d ifen-
seur ait été donné, personne uo peut voir encore le mar-
quis, pas même ses conseils et notamment l'avoué de 
Ssiut-Amand, qui a reçu mandat ds soutenir ses inl irols 
dans le procès en divorce qu* -rient de loi intenlir la 

I marquise de Nayve. 

Les a r m é n i e n s 

Londres, 10 décembre. — Le Daily Xncs de ce niatiii 
publie une dépêche de Constanlinoplu relative à un com
munique officiel de la Porte aux journaux. 

Suivant ce communiqué, la commission nommée pour 
les affaires d'Arménie est chargée de faire une enquête 
sur ces acte* de brigandage, et -elle la fera avec toute 
l'honnêteté et l'impartialité désirables. 

L e s f t a l u s 
Londres, iodénombre. -Leilorning donne ileuoiivcanx 

dûliiil.ssur la réapparition de la secte des fenians el pré
tend que leur bhef, nn extrémiste irlandais, fait la na
vette, entre Londres; Liverpool et Paris. Les extrémistes 
ont leur siège à Paris daa* ta rue du Mac. 

L a p r e s s e à B u e s o s A y r e s 

Londres, 10 décembre. — Le Times de ce malin publie 
une dépêche de Buenos-Ayres, suivant laquelle la Cham
bre des députés a infligé" quinze jours de prison à nn 
journaliste coupable de diffamations à l'égard de plusieurs 
dépotes. 

U n o n i a t a r o incendiée e n A n g l e t e r r e 

Londres, 10 décembre. — Un grand incendie a dévoré 
ce matin, à Presto», une partie des filatures Walsti et 
Cocker. 

Ou éva lue le* dégâts à 8,000 livres sterling. 
U n o v io l en t» tempêta 

Londres, 10 décembre. — Une violente tempête as dé
chaîne depuis ce malin sur la colo sud-est de I Irlande. 

On signale de nombreux naufrages de petites embarca
tions. 

L'a traira Romani 
Interview du correspondant du Gaulois à San-Keino 

avec un personnage ofliclel qui a joué un rôle dans le 
procès d a capitaine Rsmanl : 

<> — Le proies viendra-t-il Meutét en appel devant la cour 
de G*nes 1 

n — Les débats auront lieu d'ici use quinzaine de jours, je 
prés-uni*; le sreBe de la cour d'à- ipel de Géiies vient seulement 

pojseitfitf 
commuiiiquces aussitôt J M. /.a.-cône, substitut i 
Kenèrsl chargé de soutenir l'accusation. Il faut que le 
du condamné devant la cour .l'appel ait lieu dans un délai de 
vingt- jouis à partir de .e inuiueiit.| 

» La cour de llénes continuera certainement le jugement du 
tribunal de San-llenio : alors if appartiendra au IOI d Bsor <!•' 
sou droit de clémence en graciant } c capitaine Itoinani. 

» Voilà comme u t. selon moi, se terminera cette malheureuse 
aliaire ». 

L e t t r e s de M. de P e r s i g n y 
Le Figaro publie, à l'occasion de l'auniversaire du 

8 décembre, une série de lettres inédiles écrites par 
M. de Persigny, en 1818, à la veille de l'élection prési
dentielle. 

Ces lettres sont pdressées à M. Conti, ancien ami de 
Napoléou I", et qui devint plus lard chef de cabinet de 
Napoléon 111. M. conti démettrait â Bordeaux. 

« Il tant, écrit M. de Pertigay, <|ue les .lcriucrs villages, tous 
les hameaux du département" connaissent la candidature .lu 
neveu de l'empereur. La est la question. Le sentiment public 
fera le reste Ooant a l'esprit de là bourgeoisie, à mesure q u e 
la question sera traités par lss journaux, elle comprendra, je 
crois, sou intérêt. Le grand avantage du neveu de I emi>ereiir, 
eest qu avec un iioiu qui vibre au cœur de lous les Français. ' 
il_ n est d aucun parti, que vjn arrivée a la tète des affaires; 
u exclut pas, mais au contraire apjetle les hommes éminents 
de tous les partis 

» Qu'il ait du talent ou qu'il n'en ail pas, et l'avenir le prou- . 
vera, sa situation est magnifique, car elle mettra un tenue aux , 
désordres et à l'anarchie morale, l.e pays u'ani-a plus qu'à lui 
designer, pour gouverner, les hommes .minent-, auxquels il a 
connance : MM. i'Iuers, Csvaigo»c, Lamartine. I.edru-ltollin. 
etc., etc. 
j » O s chefs plus ou moins capables, seraient l'avènement 
u un parti au psavoir et ce parti opprimerait la France lasqu'i 

de ee qu il fut renverse par un autre. Il n'eu sera pas aiu 
Loltis-Napoleon, car, je.le répète, il nappât' l'appartient ; 

«m nom est svmpathique an\ .-lasses inférieures „-, ..ux veu\ 
des classeielev.vs, il deviendra de plus ni plus un swubole 
d ordre et de stabilité. Aujourd'liui, presque toute la banque, j 
tout le commerce, tonte la bourgeoisie l'acceptent, l.a province 
sera un peu en retard de ce mouvement, mais elle le compien-
ara bientôt dés qu'elle veira le langage des grands journaux, 
cl I attitude de la bourgeoisie de Paris. Elle verra qu'elle n'a 
rien a craindre, mais tout à espérer. » 

M. de Persigny dit dans une antre lettre : 
« Ouaut a la personne du prince, sa conduite ne moiitie-t- ; 

elle pas bien ses sentiments et surtout son habileté' un se ré 
paml. dans certains journaux, en grossières invectives.on peut 
imprimer toutes les sottises imaginables; mais en fait, depuis 
février. Louis-Na[>oteou a admirablement conduit et dirigé ses 
intérèti. Il n'a pas fait une faute, il s'est conduit en homme 
d'Etat consommé: il excite I étonnemeiit de tous les politiques 
de l'Europe qui, sur la foi des journaux et sur des antécédents 
mal connus, le croyaient nu fou. Il faut donc que la bour
geoisie, â sou tour, se rende à l'évidence. >. 

faire Alh /. ont allirmé que M' Danet, an cours de sa a n j . 
doinc, ivait constaté que ces dé la i s avaient été enginv,. 
maigre I intervention du Uarde des Sceaux, qui âva.t 
conseil' ; à M. le Ministre de la guerre, de ne pas donner 
suite à sa plainte. 

1 d ande à .M. le garde des sceaux de vouloir l i e n 
s'expli.juerà ce sujet. 

M. Gréai*, ministre de la justice. — La meilleure r é 
ponse que je [misse faire, est la lecture de la lettre une 
M- Danet 3 écrite a M. le Ministre de la guer r e e t d a „ s 
laquelle il proleste contre les allégations q m ont été 
produit 1», e l leur donne nu formel démenti. 

Je pr'lesle moi-même contre une imputation à la
quelle j'ai été extrêmement sensible. Je remercie l'hono
rable H Gjirand. u«uu-

M. M BERNIS. — (.nielle farce I 
M. 1.1 a a a w UES SCEAI'X.. - Il ne m'est pas permis 

d avoir uu autre sentiment que vous. L'article 433 du 
Lode pénal vise deux délits : la fraude dans les fourni
ture-. , ! la n «l igeace ayant amené an r*tard dans la 
livraison. 

C'est pour que le tribunal pût faire la lumière, qae 
j ai engige le ministre de la guerre à viser le f ù l d e 
U"glneuce. 

J'en profile pour protester contre la facilité avro la
quelle certains journaux abusent de la crédulité publi
que, et jettent le discrédit sur toutes choses. (Très bien 
1res bien. I ' »«"«» 

M. J .UHKS. — i.e.sl le Temsi! (Très bien, très bien à 
I extreme-;'auche, et a (lrotle.1 

M. LK liAiiiiKiiKsS-EAix. - 11 fauta certaine presse, un scandale par jour. FIOOOC. 
M. m: Baaxi*. - . On en a tellement escamoté, qu'il fant 

weu ou on en « irle quelques nns. rKires et applaudiss 

M. ii...im.xi.. - Je raattsci. M. le niiaèilra t:e - e s e x p l 
•atn-us qui dissipent tout maleulemlu. 

L'incident e.s| clos. 

parti, méats 

(HAMBRE DES D É P I T É S 
Séance du lundi 10 décembre lS'.i t 

Présidence de M. LOCKROV, vice-président 
La séance est ouverte à 4 heures. 
La Chambre adopte divers projets de loi d'intérêt 

local. 

L ' A F F A I R E A L L E Z 
M. (.01HAM1. - Je demande à adresser une question à 

M. le ministre de la justice. 
Certains journaux rendant compte des débats de l'af-

L , , , K , * V *?*** t ' » " " » » a * a b r l g v s i pour 
(,u e l les l ah i -anc lns sement de s lettres , o n France 
n'est q u e de qu inze c e n t i m e s : 

Aelheke. Aiiseghem, Anloing. Anvaing.Anseval Anse-
ruiul, Arc-Aiiiièrcs. Aulryyo, Avelgliem. 

BailIenJ, Barry, lias FaresL llas-W'arueton. bauguies-
Havinchovc, Beclcrs, uelleghem, Berchem, Bévereu, Bis-
segheni, Ulandain. Boesinglie, Bossnyt, Bruvelle 

Caehtein, Galonné. Casier, Celles, Cbercq. Comines 
, Cordes, Coarlrai, Coygbem, Courmenhelst, Cuerne. 

Dad./ele. Dergneau. Derlyrk. Desselfrhem. Dickebnvh 
; Dottignies, Dranoulri. 

Lmelgbetn. Kre, kacanatflaf, Kspierres, Ksplechin Es 
1 qurlmcs, EsUimbouig, Cstaimpuis, Kvregnies 

Fontenoy, l'orest. Froyenaes, Froidemont, Guigii'es 
(liilleghem. (.vselhrechtegem. «uiB i i .es-

Hanebeke llairines, lleerslert, Helchin, Hermines 
lleroaagtca, Bereaaux, Henle, Hertain. iiollaln, Hoileblvù 
l lombem. Howard ILS. liulste. ' 

Ingeliuuiisler. Iseghem, Ingoyghem, Jollain 
1 ^ " i . " . ^ 1 " ? ^ ' L a i I 1 ! i i n ' Lapla'gne.Leers-Nord.l en 

delede. Lesdain. Lmgnes. " « » , I . » I I 
Marcke, Meniu. Marqualn, Messines, Moorseele Moor» 

îede, Mouscrou,Mourconrt, Manlde ""'-""»> »oors 
; h N é - h i u , Neuve Kjlise. Orcq, Orroir.Oygheœ, Oos Rc 
, l'asselieiiilaele, l»ecq, Péroune, Petit-BritTault Pin 
i Planche. Plocgstert,. Popuellcs, poltes. " " " * " " ' n ' ' 
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